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René DEBESSON et Louis PARIS 


TITULAIRE SUPPLÉANT 


Candidats du RASSEMBLEMENT DES REPUBLICAINS 








Aucun républicain ne peut admettre que des tribunaux d'exception, même militaires, soient créées 
par le pouvoir et aussitôt supprimés si leur verdict ne lui convient pas. SANS UNE JUSTICE INDEPEN- 
DANTE, IL N'Y À PAS DE GARANTIE POUR LES CITOYENS, IL N'Y A PAS DE REPUBLIQUE. 

Aucun républicain ne peut admettre que le pouvoir législatif renonce au rôle de contrôle ce 
l'Exécutif que lui confie la Constitution. Les députés décidés d'avance à dire toujours oui ou toujours 
non, trahissent leur devoir. UN EXECUTIF SANS CONTROLE EST UN POUVOIR PERSONNEL. CE N’EST 
PAS LA REPUBLIQUE. 


AuCun républicain ne peut admettre que les caisses de l'Etat soient pleines, que les spéculateurs . 


boursiers doublent leur fortune en quatre ans, alors que tant de vieux connaissent une misère lamen- 
table, que tant de jeunes attendent vainement une école ou un logement, que tant de travailleurs voient 
se creuser l'écart entre leurs ressources et les prix. SANS JUSTICE SOCIALE, IL N'Y A PAS DE 
REPUBLIQUE. | 


DONC L'U.N.R. A TRAHI LA REPUBLIQUE ET OUVERT LA VOIE AU POUVOIR PERSONNEL LA 


VICTOIRE DE L'U.NR. C'EST LE PARTI UNIQUE ET LA DICTATURE POUR DEMAIN. 


SOCIALISTES, INDEPENDANTS, RADICAUX, M.R.P. L'ONT COMPRIS ET SE SONT MIS D'ACCORD SUR 
UN PROGRAMME COMMUN. 


Après le premier tour de scrutin, le danger reste pressant, mais la victoire républicaine est possible 
dans là 9° circonscription : IL SUFFIT DE L'UNION DE TOUS LES DEMOCRATES SINCERFS POUR 
BATTRE LECOCQ. 


Les problèmes « de jadis » qui séparent encore les républicains, problèmes scolaires ou économidties, 
peuvent tous être résolus démocratiquement. Les responsables s'y sont engagés, CE QUI LES UNIT, 
L'AMOUR DE LA LIBERTE, DE LA JUSTICE ET DE LA PAIX, EST PLUS IMPORTANT QUE CE QUI 
LES DIVISE. ca 


| L'OPPOSITION A LECOCQ A OBTENU UNE FAIBLE MAJORITE AU PREMIER TOUR. FAISONS L'UNION 
SUR LE PLUS FAVORISE DE SES ADVERSAIRES. 
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